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LE CARAVAGE


	Nom ? Michelangelo Merisi da Caravaggio, dit le Caravage.

	Naissance ? Né le 29 septembre 1571 à Milan.

	Mort ? Décédé le 18 juillet 1610 à Porto Ercole.

	Contexte ? L’époque du Caravage est marquée par la Contre-Réforme et la prédominance d’un art religieux. L’artiste est à l’origine du caravagisme, mais celui-ci ne peut être considéré comme un mouvement en soi : il s’agit plutôt d’un répertoire formel en rupture avec son temps amorcé par le Caravage.

	Œuvres majeures ?
	La Diseuse de bonne aventure (1594)

	Les Tricheurs (1595)

	Le Sacrifice d’Isaac (1597-1598)

	Judith et Holopherne (1598-1599)

	La Vocation de saint Matthieu (1600)

	Les Sept Œuvres de Miséricorde (1607)

	La Décollation de saint Jean-Baptiste (vers 1608)




Michelangelo Merisi, surnommé Il Caravaggio, apparaît comme une figure marquante de l’histoire de l’art. Cet artiste milanais à la fois récrié, admiré, critiqué et menacé, aborde l’art d’une manière totalement inédite pour son époque. Fort d’un immense bagage artistique hérité de ses nombreux maîtres, doté d’un caractère impétueux et entreprenant, régi par une grande volonté d’indépendance, mais surtout témoin de nombreux changements historiques, religieux et sociaux, le Caravage rompt, concurremment à d’autres artistes, avec les modes picturaux de son temps. Il développe un art sans précédent qui lui est propre, annonçant le style baroque, et donne naissance aux mouvements caravagesques qui s’étendront à l’Europe entière.
Appuyé par de nombreux mécènes issus de la bourgeoisie romaine, il met en place dès son arrivée à Rome, en 1592, un art révolutionnaire caractérisé par une palette sombre, des perspectives bouchées, des compositions dynamiques, des grands formats, le réalisme des figures et un traitement inédit de la lumière appelé clair-obscur – caractéristique majeure de son style. Sa peinture est le plus souvent religieuse bien que, depuis la Renaissance, les thèmes profanes soient de plus en plus courants. Le Caravage, génie maintenu trop longtemps dans l’ombre par l’histoire de l’art, nous laisse un héritage considérable qu’il est impossible d’ignorer. Les travaux de l’historien de l’art Roberto Longhi (1890-1970) le réhabilitent à partir de 1968, date à laquelle celui-ci publie une monographie de l’artiste.



CONTEXTE


LA RÉFORME ET LA CONTRE-RÉFORME
Lorsque Le Caravage arrive à Rome à la fin du XVIe siècle, la ville est en pleine reconstruction. Saccagée en 1527 par les troupes de Charles Quint (1500-1558), empereur du Saint Empire romain germanique, et, surtout, ébranlée par la Réforme protestante, la cité cherche à retrouver son prestige d’antan et son statut de capitale de la chrétienté.
La Réforme protestante est un mouvement religieux né au début du XVIe siècle et porté par le théologien Martin Luther (1483-1546). Entre 1517 et 1570, la Réforme soustrait à l’autorité du catholicisme romain l’Europe du Nord et du Nord-Ouest, des régions qui deviennent protestantes. La scission entre l’Église catholique romaine et les Églises protestantes est entamée. Plus précisément, ce mouvement réformateur se caractérise par une nouvelle approche des textes bibliques et prône un retour aux sources du christianisme. Il met en avant le salut des âmes en s’opposant aux abus et aux privilèges des clercs et de la papauté, mais surtout en refusant et en condamnant l’adoration et le culte des images.
Face aux positions drastiques des protestants et aux critiques dont elle fait l’objet, l’Église catholique romaine réagit et organise le concile de Trente (1545-1563), principal moteur de la Réforme catholique ou Contre-Réforme, qui amorce un vaste mouvement de renouvellement du catholicisme. Il s’agit de redéfinir les positions de l’Église catholique, d’éclaircir ses réflexions spirituelles et ses pratiques du culte.
LA RENAISSANCE
La Renaissance se développe à partir de la fin du XIVe siècle en Italie, d’où elle s’étend ensuite à toute l’Europe aux XVe et XVIe siècles. Elle se caractérise par la redécouverte de l’Antiquité et par une nouvelle valorisation de l’homme, et marque le tournant entre le Moyen Âge et l’époque moderne. Parmi les principaux acteurs de la Renaissance artistique, on trouve notamment Léonard de Vinci (1452-1519), Michel-Ange (1475-1564) et Raphaël (1483-1520).



LA PROMOTION D’UN ART RELIGIEUX
Portée par la Contre-Réforme, l’Église catholique rénove et fixe les principes de son iconographie. Elle prône l’image comme moyen essentiel de l’enseignement des Écritures saintes et cherche à promouvoir un art religieux avec lequel elle pourrait contrer la menace du protestantisme qui a quant à lui banni l’image du culte. Elle instaure ainsi un nouveau système de représentation auquel l’art se doit de répondre efficacement et rigoureusement : son but est d’inciter à la prière, de favoriser la méditation et d’émouvoir les fidèles. L’art ne doit plus se plier aux conventions artificielles du maniérisme, qui cherche à ravir les yeux et à troubler les sens ; il doit être pensé pour élever l’âme. Par conséquent, la sensualité, la nudité, les épisodes apocryphes ou encore les personnages et les éléments de décor étrangers à l’événement représenté doivent être exclus de la composition.
Tout dans l’art du Caravage va à l’encontre de ce système, du moins en apparence. Car, tout en étant réaliste à outrance, son œuvre renvoie parfaitement aux idées de la Contre-Réforme. Elle est imprégnée d’un symbolisme religieux à la fois savant et adapté aux hommes de son temps. Bien que l’approche artistique inédite du Caravage soit décriée par la papauté et les tenants de la Réforme catholique, ceux-ci ne représentent pas l’entièreté de la ville. Rome est en effet multiple et de nombreux intellectuels, hommes influents et artistes transgressifs permettront au peintre de développer son style novateur.
LE MANIÉRISME ET LE BAROQUE
Le maniérisme désigne l’art de l’époque allant de 1520-1530 jusqu’à la fin du XVIe siècle. Il correspond à la diffusion hors de l’Italie du mouvement renaissant : il est en quelque sorte l’internationalisation de la Renaissance. Le maniérisme se caractérise non pas par un mais par de nombreux styles. En effet, les artistes tentent de développer un langage singulier qui combine inventions personnelles et codes précis afin de rester en accord avec l’école officielle. Il s’agit, comme son nom l’indique (« à la manière de »), de se baser sur les classiques tout en y insufflant un renouveau. Les principaux représentants du mouvement sont le Parmesan (1503-1540), Agnolo Bronzino (1503-1572), Le Tintoret (1518-1594) et Giuseppe Arcimboldo (1527-1593).
Le baroque, qui s’inscrit dans le prolongement du maniérisme, se développe dans les dernières années de la Contre-Réforme, principalement dans les pays catholiques et traditionalistes comme l’Italie. En peinture, le style baroque se caractérise par l’emploi de couleurs vives qui viennent appuyer un jeu subtil de clair-obscur afin de mettre en exergue les sentiments, les expressions et les mouvements, souvent poussés à l’extrême, des sujets représentés. On reconnaît également une peinture baroque au foisonnement de détails, de courbes et de mouvements qui rythment l’ensemble de la composition. À l’opposé du style baroque, on trouve le classicisme, qui se développe aux XVIIe et XVIIIe siècles et prône un retour à l’ordre et à la rigueur de la composition.






BIOGRAPHIE


LES PREMIÈRES ANNÉES
Michelangelo Merisi da Caravaggio naît le 29 septembre 1571 dans la paroisse de San Stefano in Brolo à Milan, et non à Caravaggio, petit bourg lombard situé à une quarantaine de kilomètres de Milan. Longtemps, le lieu de naissance du Caravage fut contesté et ce n’est que très récemment qu’un document officiel est venu le confirmer. Ses parents, Fermo Merisi et Lucia Aratori, originaires de Caravaggio, sont tous deux issus de la classe moyenne. Le père est intendant et ami du marquis de Caravaggio, Francesco Ier Sforza (1401-1466), dont la seconde épouse, Costanza Colonna, jouera à plusieurs reprises un rôle capital dans la carrière mouvementée de l’artiste.
En 1576, la grande peste s’abat sur Milan. Les Merisi se retirent alors dans leur ville natale, Caravaggio. Malgré cette mesure de protection, Fermo Merisi n’est pas épargné et meurt un an plus tard, en 1577. En 1584, le jeune Michelangelo retourne à Milan et entre en tant qu’apprenti dans l’atelier de Simone Peterzano (1540-1596), également appelé Simone Veneziano, formé par le Titien (1488-1576). Son apprentissage dure quatre années au cours desquelles l’adolescent entre en contact avec l’école lombarde, dont font partie les frères Campi (Antonio, 1524-1587, et Vincenzo, 1536-1591) ou encore le peintre Ambrogio Figino (1548-1608).
L’ÉCOLE LOMBARDE
L’école lombarde est une école picturale italienne née durant la Renaissance. Elle se caractérise par un réalisme prononcé qui applique les règles picturales dictées par l’Église au moment de la Contre-Réforme.


Son contrat d’apprentissage terminé, le Caravage retourne en 1588 à Caravaggio et y reste quatre ans. Deux ans après son retour, en 1590, sa mère meurt. La même année, Costanza Colonna part à Rome, vraisemblablement suivie par le jeune homme, bien que le départ de ce dernier soit peu documenté. Quoi qu’il en soit, il est de source sûre à Rome en 1592.

L’ÉPOPÉE ROMAINE
Les activités des premières années romaines de l’artiste restent relativement floues : il aurait été introduit par la marquise Costanza Colonna auprès de monseigneur Pandolfo Pucci da Recanati. Il travaille ensuite au service du peintre sicilien Lorenzo Carli et, plus tard, dans l’atelier d’Antiveduto Grammatica (1571-1626). Rapidement, il se crée un solide réseau de relations au sein de divers ateliers romains. C’est à cette époque qu’il rencontre le peintre sicilien Mario Minniti (1577-1640), qui devient rapidement son modèle ainsi qu’un ami fidèle.
En juin 1593, il travaille pour le célèbre peintre maniériste Giuseppe Cesari (1568-1640), connu aussi comme « Il Cavaliere d’Arpino ». Peintre attitré du pape Clément VIII (1536-1605), Cesari confie à son jeune apprenti la réalisation de natures mortes qui constituent, entre autres, ses œuvres de jeunesse. Mais la collaboration entre les deux artistes ne dure que quelques mois. En effet, le caractère impétueux et violent du jeune Caravage lui cause déjà des problèmes. Gravement blessé à la suite d’une altercation, il termine son apprentissage par un séjour forcé à l’hôpital de la Consolation.
En 1596, Prosperino delle Grottesche (vers 1560-1620), peintre et ami bien introduit du Caravage, présente le jeune artiste au cardinal Francesco Maria del Monte (1549-1627) qui devient rapidement son mécène et protecteur. Il s’agit d’un tournant décisif dans la carrière du peintre. Les commandes se succèdent et la réputation du Caravage se consolide au sein du milieu artistique romain, mais aussi dans l’Italie tout entière. Il peint pour les plus grandes familles romaines et intègre donc, dans la plupart de ses œuvres, les codes et les valeurs de la noblesse de l’époque, dont les thèmes fétiches sont la nature et les arts. Les sujets de ses tableaux sont réalistes, mais le Caravage propose encore, au début, une légère intention allégorique. Cependant, il abandonne rapidement les toiles de petit format à caractère symbolique destinées à un cercle restreint de connaisseurs, pour se lancer dans des compositions à sujet religieux de plus grandes dimensions. Reconnu et admiré de tous, il reçoit alors ses premières grandes commandes d’art religieux. Il réalise pour l’église Saint-Louis-Des-Français le cycle de la Chapelle Contarelli : Le Martyre de saint Matthieu (1601), Saint Matthieu et l’Ange (1602) et La Vocation de saint Matthieu (1600).

LA LÉGENDE DU PEINTRE MAUDIT
À partir de 1600, l’art du Caravage est à son apogée : il a réussi à inventer et à imposer

LA RÉHABILITATION
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